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*Que murmurait tout bas la nive guerrière
Et,. quand elle arriva dans !.. lieu du repos,
Les croix que l'on avait, pour ses nombreux tombeaux,
Faites hâtivement de deux bian.tchies coupées,
Par miracle et soudain devinrent des épées,,
Et le soleil brillait sur leurs gardes de fer,
Si bien qu'en ce momtent chaque- tomibe avait l'air,
Avec l'ordre du ciel étant d'intelligence,
De présenter une, arme et d'implorer vengeance.

Alors Jeanne auix chrétiens, à ses pieds prosternés
Rýépéta simplement:

Armiez-vous et venez
Car )Dieu fera cesser par niai votre souffrance

Etla grande pitié du roya'm i e Fi."
FANÇOIS Cot'î'E,

L'HOMMI EA L'O RE 1L L E C A S S -.

C'este 1i 861 que parut le roman d'Edlmondl About
qui porte ce titre. About était alors du 'pleine force de
production ct dc renommée. -Il avait donné coup sur
coup au public, en quelques atinées, ta Grève conten/o-

r aine, les Mariages de Paris, le RAoi (les montag-nes, les
ÉJ1asses de maître Pierre, Trente et quarante; tous ces

volumes, lancés l'un après l'autre, . lui avaienît conquis
une vogue incroyable.

Mais l'hommie faisait.peut-être plus cIe bruit encore
que ses oeuvres. C'était le pîus spirituel et aussi le plus
impatient.cles touche-à-tout. Comme il avait uine mis-
truction première très variée et très profonde, une mé-
moire incroyable, une prodigieusé faculté d'asiiain

l'intelligence la. plus rapide, l'esprit le plus vif, et le plus
scintillant que j'aie connus Jamais, il se répandait à la
fois sur tous les sujets et' tendait les mains à l'étourdie
vers tous les genres de réputation, poussé et grisé par
la faveur publique.

*Il était allé à,Rome et il cen avait rapporté la Question.
romaine; un pétard tout chargé de' dynamiite anticléri-

* cale, dont l'explosion fit uîî bruit épouvantable. Il se
mit là, sur la* planche, une jolie collection d'ennemis

* acharnés. Il avait pris goût à la politique ; tmais av'ec
son tempérament alerte et remuant, au lieu cIe s'affilier
'au parti de l'opposition, où semblaient devoir l'engager
ses instincts de libérali.smé et ses idées, démocratiques,
où on l'eût accueilli à.,bras ouverts après le.grand éclat
de la question romaine,. il était allé où son humeur, lujour le portait, au gré'du vent qui. soufflait ce jour-là,
entrant partout et cassant' les. carreaux partout où il
entrait.

On l'avait vu, un ,beaui matin, avec stupeur, publier
I une brochure où il refaisait'la car te de 't'EuroCie ;. c'est

qti'il avaitren contré la veille un chef de division, avec
qui ilý avait .causé.et qui lui, 'avait révélé les projets
de l'empereur ; le lendemain il daubait sur les agents-
dechange, C'es coqins d'agents de change,. une autre

f; '
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L'OPINION P

Tu m'as bieni dit, je crois,
Que votre cimetière était, rempli de croix?

-je l'ai.dit.
-Eh bien 1 clone, allons.au cimietière."

Et la vierge, entraîinla fol ot entière

Où déjà plus d'un front rougissait de remords,
Piqua sa jument blanche et v'int aut champ deos morts.
Or, monsieur saint Michel exauça la prière

brochure <le lui, qui partait comme uic fusée ;, il fra1,-
pait unt autre jour à tour dIe bras sur le Mn-ePéé
et il allait ainsi, bousculant, inquiétant tout le in'onide,
augmentant le stock cie ceux qlui lui vouilaient clu ' mal.

Dieu sait s'il eii avait dans les lettres ! Combien. ne
lui avaient pas parcdonnéî ses lettres' à la cousine Mvacle-
teinle, (les chefs-d'Seuvre dle malice, gaie parfois et le
p)luts souvent cruelle ! Il avait l'épjigrammlllle facile, et
cette épigramme s'enfonçait 'comme un trait clans la
blessure ;on ne l'en pouvait plus arracher'! Il la1 rote-
tiait rarement quand elle luti venait aux 'lèvres. Il écri-
vait cles salons ; soni Vqyjage o /'e.vposi,io) des beaux-
arts est une merveille, et les volumes qui suivirent sont
,pariîîi les meilleures choses cqu'il ait écrites. ïMais que
cd'amou rs-propres i rri tables il aivai t froissés ! Les van t-
(ès bouiffies qu'il avait dégonflées d'un coup <le sa terri-
ble épingle étaient furieuses contre lui, 'et il marchait
suivi dIe haines irréconciliables.

Il ne s'en souciait guère ! Il se" sentait'soulevé par la
faveur clu public, par l'admiration et la sympathie dles
femmes ; cie tous les coins dle la France. pleuvaient <les
lettres émues ou enthousiastes ; on se l'arrachait clans
les salons et clans les ateliers ;il y. arriivait, toujours cil
verve, car c'était un causeur étincelant ; il semblait que
la température s'éleveit aussitôt. (le clix degrés.

La cohue d'ennemis qu'il traînait apr " s ses chauisses,
libéraux furieux <le s 'on passage au Gons/iu/ionnelc, gens
de lettres et artistes mlailmenlés par lui, bohèmes env'ieux
cIe sont succès, n'aurait jamais fait qu'aboyer (le loinî
sans mnordre, s'il n'avait l ui-même donné prise. Il vou-
lait faire dui théâctre, Comme il voulait tout faire ; et il
il'i avait pas le <lotn. La mleute se rua sur lui à l'Odéoun,
qluandl il y, donna cette Gué/ana qui est restée. clans la
mémoire deos hommes <le notre temps commue un <les
plus bruyants égorgements cqu'il y ait jamais cu au

Gaé/ana est <le 1862 ; elle était déjà écrite en iS 6 ,
et le génîie inquiet d'About cherchait, avec une impta-
tielîce quelque peu brouillon ne, à l'engager.

Nous avionîs Ltus deux pour grandl ami le l)r Tripier,
jeune Cil ce tenîips-lâ et qui pîrélucdait par <le longues et
se vères études aux ti'avi'Lux pîar lesquels il s'est illustré,
depuis clans la thérapeutique par ,l'électricité. Il était
alors l'élève. favori <le Caudle B3erniardc, l'illustre physio-
logiste, qu'il aidlait dlans ses recherches. Il1 nous <lit
que Claudle Bernard lui avait exprimé l'envie <le connaî-
tre l'auteur <lde Germiaine, qu'il venait <le lire. Il nous
invita donc à dléjeutner avec liii. About n'eut garde <le
refuser, ni tuai, qui venais îà cil lapin ;car c'est à peine
si mi ionu cotlmiençait à pecr

About, <lui apprenuait tout ce qu'il voulait av'ec une
ra pidité inconcevable, s'éta<it beaucoup occupié (le scionu-
ces àu l'école cduranît utie année. Il savait la botanique
à fond, possédlait sut. la physique <les notions très étetu-
dues et très pr~écises m tais c'est surtout' <le physiologie
qu'il s'était épr-is. Mon atmi, le Dr Félizet, mie <isait unt
jour, cil revetiafit cde chez About, av'ec qui il avait caui-
sé cl'iîie opêratioti ;:ifa-ire

-Il est étonnant ! Il sait l'anatomie à pouvoir passer
uti examienI

Le déjeunier fut très gai ;, About, quand il voulait
plaire, était exquis <'amabilité et <le bonne râe
Claucde B3ernard, que j'eus depuis occasion <le voir quel-
quefois. était, au rebours dle certainis savanîts qîu'il ic
faut poinit tirer cde, leur laboratoire, un l hoîîîîîîc <'un e
cotnversationi très agréabile ; il savait, cii causanit avec
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